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LE PORTRAIT DE BEBE
Dans le procès en séparation qui it. tant

le bruit au commencement de cette semne,
le président, s'adressant à la detanderesse,
dit :

- Commtent avez vous pu quitter votre
ména:tge, après deux années d'une vie lieu-
teuse, après avoir joui du bonheur inelfable
de la maternité, ayanît un mai qui vous ado-
rait et qt uiadorit son enfant 1 Si la femmie
oubliait, la mnère devait se souvenir

31adame X... .répondit :
- C'est jstement. parce que je aiétuais plus

ière : notre enfant. était mort.

-Cette douleur ait lieu de
vous séparer, devait à jamais
vous utir.

Ces mots thrent sourire Mine
X... Ilssontsi vrais, cependant,
madame X. .., que je ie per-

uets de votre dédier cette ls-
toire.

3arie était blonde, elle avait
des veux verts, les dents blan-
ches, des lèvres rouges, des
oreilles roses, des joues fraches,
des cils et <les sourcils noirs. -

Jacques était roux brun ; il
avait les yeux noirs, les dents
braliantes, de grosses lèvres, le
nez tin, le teint pâle, les mous-
taches blondes et la bouchie
toujours souriante.

3rarie travaillait au prentier
étage près de la fenêtre, Jacques
travaillait en face tit vrai tra.
vailleur, allez, il était à l'établi
de six heures dlu matin à sept
heures du soir. Le premier
jour qu'ils s'étaient vus, il avait
souri; elle avait rougi, baissé
les yeux et fait la moue. Huit
jours après, ils se rendaient
sourire pour sourire ; quinze
jours après, ils s'étaient rencontrés à la porte
et. .. ils aaient rougi tous les deux.

Un mois plus tard ils se parlaient. .. Six
mois, enfin, et étant d'acco'd, le mariage fut
décidé.

Vous dire ce que l'on s'amusa à la noce
est peu facile. Oh ! la jolie petite fête !
comme tout ce monde était joyeux ! Comme
on riait, comme on dansait! sans compter
que claqute fois qu'on quittait le restaurant
pour aller faire un tour', les mariés cin tête,
les passants se r'etournaient, disant:

- Oh ! les beaux enfants. .. un iénage
bien assorti.
11 fallait voir ce iénage.là travaille r Ah !

mais c'est que ni Jacques ni Marie ne vou-
laient que leur petit fût malheureux, ils
voulaient qu'il eût, en venant au monde, soi
petit trousseau bien comuplet, ils voulaient

que la tirelire fùt pl eiie, a in que ééIi lie
mauatîqit de iet.

C'est rude, allez, le t ravail ; ils le savaiint

par eux-mêms, les 'ourageux, et ils voit
laient que Iébé ne d'vient pas un ouvrier.

Aussi, pour leur enfant, futur, ils en
usaienti de la santé ! ils en sacritiaiente de la
vie! les bravecs enfants.

Un dimanche Jacques revenait de l'ate-
lier, après sa demi.joutnée. . il était ère !

Ai ! le foul il le fallait voir ; il allait, il
venait, il courait, il chantit ... il mliaigeait
sa petite mire de bitsers et son béb» done il
imnquait 'ét ouIer. Il ltit plus de dlx
témoins pour déclarer sun tils à la mirie.
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Dès que laccouchée fut sur pied, le travail

recommeng, et fort ! aue ! on était trois.

Pendant un an bébé devint beau, mais
beau, et aitusant don. Il trouvait qu'il tes.
semblait à elle, elle trouvait qu'il ressemblait
à lui, naturellement. Il avait des petites
mines si jolies, quitu dimanche de soleil on

le mena chez un plhotographe, et que Jacques
dit:

- Vous savez, pas d'économie, de la belle
ouvrage, mettez-y le temps.

Le portrait, bien ressemldant, fut pendu
d'un côté de la chtemtitnée, en pendant avec le
portrait en miniature à la coudear fine le la

grand 'mtère.

Un soir, lorsque Jacques reta, Marie
lui lit (lue Bébé avait mai à la gorge. Il

courut vite chercher un médecin, on exécuta

sOn ordonnnciliate: toute lit nuit, elle ou lui
portèent le pauvie petit dats leurs bras.
Au mat in, lb14hé expira sur les genoux de son

plere. Ah ! si vous avioz' vu 1ha-ie devant
le hereatu de soit ils :

--- Pourquoi titie voutis lie l'avez pris, Sei-
gtur I \lais qu est-ce qu'il vous avait. fait, le

pauvie eit rubii...nusavez hien que iloi

holtnuîe ou moi, si vous nous aviez demande
ntUM e vit U vous l'aurios donne.t..

Mon Dieu, qu'est-ce que vous votilezL donc

que je fasse niienviant s:mls inlon petit. on-
fant?

Eit quantd lAs eroques morts inrent lui
voler son enant tuelle afRieuse setne !

ès que le pauvre petit fut couché dans le
ciiet ièr, le ménage devint

triste, .\larie pleunai t, pIeuirai t

toutjouis , Jaques, shtant qu'il
ne Ikvait plus tiouver la giete
au foyer, rentrait tard. On se
lisputa:, oit se fâcha. .. comme

lus petites joues roses sur les-

quelles h.s Iovies se rencon-
traient aient p lus li, on
iSt a les jours'. dles smines à

t houder.

Un jour, las d le la vie qui

ninenait que les dispurites, qui

tte promettait que des ennuis

pour le présent, (ue le la, mii-

stre pour l'avenir, en se fâcha

tout, de hun, et l'on 'ésoluît. du

'ut était entendu, il dit

- Je suis un hommne, je tra-

vaille, je mngîe ma vie, je pars
avec mues elets, et je te laisse

tout le muénag'e.

- e n'en veux pas . le

dest à vous, je te veux

rien lde vous.
-. Tu dis des htises, je Le

laisse tout, et voilà.

- ! je tie veux rien,

qu'une chose et, je l'ai. .. J'irai

demeurer ave lit mère.

- Quelle chose que tu a prise ?
- Le porutru I t1 é.

l', le mtto1ntIa le petit tabileau.
- Ah ! tmais oitn .. . pas ça ! prends tout

ici, toit, le ménagles alires, mais Bébé,
c'est à moi.

- Oh ! tu ni'ua pas le courge de le

prendre à sa mère !
Il fut remué par l'accent avec lequelMarie

dit mes mots.
- A u itmoilns, avatnt de paitiir, je peux bien

le voir.
-- P'atuvre tignon, lit la Mère les yeuix

pleins <le larmiites et soI'iant ait portrait.
Jacques s'avançaprès d'elle pourt' regarde'

par dessus son épaule et, le eteur gonflé,
essuyant ses yeix de ses grosses mains rudes

- Pauvre Bllbé. ..s'il était là !

-S'il était là, t'aurais été auisonnable,

'J


